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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLiT Annee. V l Fevrier 1899.

POUR LES MANCEUVRES

Sous ce titre. la Revue militaire suisse publiera, en vue des

manoeuvres du Ier corps d'armee, tous les renseignements
pouvant interesser ses lecteurs ou etre de quelque utilite aux
officiers.

Pour debuter, et pour repondre ä un desir qui lui a ete
exprime, la Revue publie, dans le present numero, les instructions
emises en 1898 pour la IVe division, par le colonel Zwicky, sott
chef d'etat-major, sous ce titre : Pro memoria.

ic Ce travail, nous ecrit un officier superieur, a ete fort ap-
precie des officiers de la IVe division aux dernieres manceuvres
et a contribue ä leur donner une certaine superiorite sur ceux
de la VIIIe. Comme le terrain dans lequel il est probable que
nous rnanoeuvrerons n'est pas sans rapport avec celui de
l'annee derniere, je trouve 'utile de le faire connaitre ä nos
officiei;s. »

PRO MEMORIA

\ Infanterie.

M.YRCHE A TRAVERS DES TERRAINS DIFFICILES. — On met les

compagnies et les sections en colonnes de marche, pretes ä etre
immediatement deployees.

L'infanterie doit marcher en ordre et avec aisance; eile doit
etre intacte quand eile aborde l'ennemi. Cliaque homme doit
rester exaetement ä sa place. Les chefs de sections marchant
ä la tete des unites röglent la vitesse de la marche; les serre-
files veillent k l'ordre de la marche. 11 faut autoriser tous les
allegements compatibles avec la diseipline cle marche (enlever
les coifl'ures, deboutonner les vetements, retrousser les manches,

boire de l'eau); il faut meme les ordonner avant qu'il
soit trop tard. II faut faire les haltes reglementaires.

Des que le contact avec l'ennemi est pris, on marche sans
1899 5



66 REVUE MILITAIRE SUISSE

interruption, on serre les distances et l'on forme plusieurs
colonnes que l'on fait marcher parallelement.

En terrain difficile ou quand on doit marcher en plusieurs
colonnes, on laisse les chemins ä rartillerie.

On expedie des patrouilles en avant du front. Toute
compagnie qui se trouve en avant-ligne (ligne des tirailleurs) se
fait preceder d'une patrouille d'officier.

Les patrouilles doivent annoncer ä temps la prise de contact
avec l'ennemi; si le terrain est praticable pour les chevaux,
on fait aecompagner les patrouilles par un officier monte
(adjudant de bataillon).

Les patrouilles d'officier reconnaissent, tout en avancant, les

positions de feu eventuelles qu'on pourrait occuper.
En terrain difficile on donne des ordres brefs et simples cl

la voix et au moyen du passe-parole, le long du front ou le

long de la colonne.

Du feu. — Des qu'il faut ouvrir le feu, les patrouilles
restent dans la premiere position de feu et se mettent ä terre,
tandis que la ligne de tirailleurs avance rapidement jusque-lä.

II faut s'efforcer d'entrer en action avec des lignes de feu de
bataillons ou de regiments entiers, d'un seul coup, et de leur
faire ouvrir le feu simultanement.

II resulte de cela que le deploiement pour le combat doit
etre termine, au plus fard, quand on atteint la premiere position

de feu.
Dans la regle, la compagnie de tete se deploie entierement,

(sans soutien) ; les compagnies suivantes deploient de fortes
lignes de feu, mais conservent cependant des soutiens. Le
bataillon de tete mettra au moins trois compagnies immediatement
en avant-ligne.

S'il s'agit de couvrir le front pour peu de temps seulement,
jusqu'ä ce que les bataillons qui suivent entrent en ligne, le
commandant cle bataillon ne doit pas hesiter ä deployer ses

quatre compagnies.
L'infanterie doit pouvoir se deployer rapidement pour le

combat, d partir de n'importe quelle formation et dans une
direction quelconque; eile cherche ä envelopper l'ennemi avec
des lignes de feu puissantes, et s'efforce d'assurer ä son feu la
superiorite en le faisant agir avec ensemble ainsi que par sa

justesse.
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II faul couvrir par son feu les angles saillants occupes par
l'ennemi; sil'on doit soi-meme occuper des saillants, il ne faut
pas le faire trop fortement, mais les battre par des feux croises.

Foret

occupee par
ennemi

y Ns
Foret

Dans un combat trainant prolonge, il est necessaire d'avoir
des soutiens et des reserves pour nourrir la ligne de feu et la
porter en avant.

Quand le combat cloit aboutir ä une prompte decision
(surprises, combat en foret, de nuit, par le brouillard, contre-
attaque) il faut mettre dans la ligne de feu le plus grand
nombre possible de fusils; dans la regle on forme la troupe
sur deux rangs: si l'on dispose de suffisamment de place ou
la dispose sur un rang; on ne la met sur quatre rangs que
quand on ne peut pas faire autrement.

Si les dislances sont connues, on emploie une seule 'hausse.
Si les distances sont inconnues, on emploie une seule hausse

jusqu'ä 500 metres, deux hausses de 500 ä 1500 metres et
trois hausses au-delä de 1500 metres.

Au-delä de 1000 metres, on ne tire que sur des buts presentant

une surface large et profonde, pour remplacer le feu de

l'artillerie.

Feu de magasin. — On l'emploie avec la hausse baissee en
decä de 500 metres, avant l'assaut, pour repousser l'assaut ou
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la charge, pour la poursuite, dans le combat pur surprise et
dans la contre-attaque.

Avec la hausse, on emploie le feu de magasin aux distances
superieures ä 500 mötres, contre des buts de dimensions
considerables, ou conlre des buts qu'il faut meltre rapidement
hors de combat (artillerie).

Contre une batlerie il faut meltre en action le feu de une ä

deux compagnies, et prolonger Ie feu de magasin jusqu'ä une
ou deux minutes. La formation qui convient le mieux est celle
en lirailleurs ou sur un rang.

Contre la cavalerie tirent seules les subdivisions directement
attaque.es et contre les troupes de cavalerie qui les attaquent
directement; le reste de la troupe continue ä tirer, en renfor-
eant son feu, conlre le but qu'elle avait jusqu'ä ce moment.
ou bien on continue ä avancer.

Cliaque chef de seclion prend avec lui un ou deux eslima-
feurs de distances pour estimer ces distances et comme
observateurs.

La ligne de feu de l'infanterie ennemie est toujours le but
PRINCIPAL.

Le feu d'une cartouche esl toujours le genre de feu
principal. Le feu n'est eflicace que s'il esl commande avec calme.
si Von prend la hausse exacle, si l'on vise bien et si l'on fait
partir le coup tranquillement. Tout coup doit atteindre le but;
mieux vaut tirer moins et lentement, mais tirer bien.

II faut faire lirer par series que l'on coupe par des temps
d'arret.

On ne peut faire 1'attaque a la baionnette que si l'ennemi
a ete prealablement ebranle par le feu ; toutefois dans les combats

par surprise. quand on est ä courte distance, eile doit
suivre imme'diatement le feu de magasin.

Des ordres. — La täche du haut commandement consiste ä

disposer les troupes en temps voulu en vue du but poursuivi.
de les echelonner et de les etendre en tenant compte des

täches qui leur incomberont dans le combat.
Les commandanls de compagnies et les chefs de sections sont

responsables de l'execution habile et energique des ordres de

leurs chefs.
Abstraction faite des reserves, on repartit les Iroupes dans

le sens de la largeur de maniere ä former des groupes
correspondant aux differentes täches du combat, et de teile surte que
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ces unites trouvent en elles-memes le fractionnement en
profondeur qui leur est necessaire.

Les commandants de compagnies, les ordonnances et les

patrouilles peuvent faire transporter les sacs par la voiture
d'unite du bataillon appartenant au train leger de combat (on
les munit d'etiquettes.)

On commande chaque jour comme ordonnances des gens
qualifies pour le service des ordres, savoir, par bataillon :

i- hommes et I trompette pour le commandant de bataillon.
2 liommes pour chacun des commandants cle compagnies.
II est avantageux de faire marcher les commandants de

compagnies, avec leurs ordonnances, ä la tete de la colonne de

marche du bataillon, pour les orienter ä mesure sur le terrain

que l'on traverse et les renseigner sur la Situation.
II convient aussi qu'avant le commencement du combat,

les commandanls de bataillons se trouvent. en tete du regiment.
Chaque brigade, chaque regiment d'infanterie et d'artillerie,

le bataillon du genie, le lazaret de division et la compagnie de

guides, ainsi que le regiment de cavalerie envoient un oflicier
(muni d'un carnet pour les ordres) au quartier general de la
division pour y prendre les ordres.

Cliaque bataillon ou groupe de batteries envoie un oflicier
au quartier du commandant du regiment; cliaque compagnie
envoie un sous-officier au bureau du bataillon, afin que les

commandanls puissent se reposer jusqu'ä l'arrivee des ordres.
11 faut aviser que les militaires que l'on envoie chercher les

ordres aient aussi la possibilite de se reposer, au cas ou ceux-ci
<e feraient attendre.

Si la division est divisee en groupes, les adjudants cles corps
appartenant ä cliaque groupe se presentent immediatement au
commandant du groupe avant de rejoindre leur corps.

Quand on a donne un ordre de rassemblement, on reunit
les chefs en sous-ordre de cliaque groupe et on leur donne
oralement les orclres pour le combat, de maniere que la mise
en marche pubse avoir lieu cle teile sorte que le rassemble-
lnent soit acheve en temps voulu.

Cavalerie.

Le röle principal de la cavalerie est d'eclairer et cle masquer
le mouvement des troupes. Des patrouilles en petit nombre,
mais munies d'instructions precises, bien conduites et dirisjees
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sur les points convenables doivent chercher ä reconnaitre les
mouvements et les forces de l'ennemi. Le reste de la cavalerie
divisionnaire forme la pointe de cavalerie, devant l'infanterie,
jusqu'au moment oü commence le combat d'infanterie. Pendant

le combat d'infanterie, la cavalerie divisionnaire forme en
quelque sorte le reservoir dont on tire les patrouilles necessaires,

en particulier pour reconnaitre les ailes et les flancs de
l'ennemi.

Cela n'exclut pas la faculte d'employer la cavalerie connue
troupe de combat, si l'occasion s'en presente ou en cas cle

necessite (en vue de couvrir les troupes, pour la poursuite, pour
conserver le contact).

On attribue ä l'etat-major de la division, ä l'avant-garde, aux
commandants des colonnes et au commandant du train, environ

3 cavaliers ä chacun comme ordonnances; on donne au
commandant cles avant-postes de 1 ä 3 subdivisions

La cavalerie independante (regiment, brigade) agit
principalement comme groupe combattant. Elle complete l'exploration

par la force, cherche ä entraver la marche cle l'ennemi et
ä masquer le deplacement de ses propres troupes. Pendant le
combat eile rentre de 'nouveau dans la main du commandant
de division ou de groupe, se tient sur un Ilanc, epie cle lä et
saisit l'occasion d'intervenir. Dans la poursuite ou s'il s'agit cle

couvrir la retraite eile agit avec une grande energie.
Dans un terrain praticable mais permettant de se defiler, la

cavalerie peut, par surprise, les fourrageurs debouchant cle

plusieurs cötes, attaquer avec succes l'infanterie et l'artillerie.
La rase campagne est le terrain qui convient pour l'attaque
en ordre serre cle la cavalerie contre la cavalerie.

La cavalerie ne combat ä pied qu'en cas cle necessite. Ce

combat a la plupart du temps un caractere defensif (arreter
l'ennemi, recueillir des troupes battant en retraite). Les
mitrailleuses Maxim augmentent considerablement la puissance
du feu cle la cavalerie.

Artillerie.

Des que le combat commence serieusement, Vartillerie cherche

ä entrer en ligne brusquement et simultanement avec tous
ses canons, et eile livre le combat par le feu.

Elle est mise ä l'abri d'un combat rapproche par l'infante-
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rie qui se trouve en avant d'elle ; eile ne doit pourtant pas he-
siter ä avancer, si c'est necessaire, jusqu'ä la ligne de feu cle

1'infanterie et ä y rester, meme dans les moments critiques.
La puissance reunie du feu de l'artillerie et du feu de

1'infanterie, qu'on dirige sur le point decisif, decide du combat.
L'artillerie appuie ici l'infanterie en dirigeant son tir derriere
les abris de l'ennemi, que la trajectoire des armes de l'infanterie

ne permet pas d'atteindre.
En terrain difficile, l'entree en action de l'artillerie en une

ligne continue est habituellement impossible; alors il faut
rechercher l'unite du tir en dirigeant le tir sur le meme but.

Si la configuration du sol rend meme cela impossible, chaque

groupe de batteries ou chaque batterie soutient la lutte du

groupe cle combat aupres duquel ella est entree en action.
Quand les chemins sont mauvais, il faut former les batteries

de combat cle 0 pieces et '2 caissons; les autres caissons
formentun echelon ä part qui suit ä la queue de la colonne des

troupes.

Sapeurs

II faut en tout premier lieu employer les sapeurs comme
troupe technique ; il ne faut les employer comme troupe cle

combat qu'en cas de necessite.
Leur täche est d'etablir et d'ameliorer rapidement cles

chemins de colonnes et des passages de ruisseaux. Les sapeurs
doivent porter sur eux les outils necessaires ä cet effet; ils
doivent prendre sur place les materiaux dont ils ont besoin ou
les conduire avec eux sur de legers chars ä bras.

En marche, il doit y avoir des subdivisions de sapeurs eu
tete de chaque colonne.

S'il s'agit d'amenager des positions pour le combat, les

sapeurs doivent deblager le champ de tir, etablir les points d'appui,

creer des obslacles et cles Communications.

Service sanitaire.

A l'exception des infirmiers qui restent attaches aux
compagnies, la troupe sanitaire marche, reunie, äla queue du
regimenl ; le medecin de regiment reste aupres du commandant
de regiment, jusqu'ä ce qu'on ait atteint le point oü cloit etre
elabli le poste cle secours (place de pansement des troupes).
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Quand le lerrain est difficile, il faut laisser la voiture sauilaire

au train de combat.

Ambulances.

En realite ce n'est qu'apres le combat que commence, ä

proprement parier, l'activite des ambulances.
Mais pour que les soldats sanitaires ne restent pas simples

spectateurs, on peut organiser l ou 2 ambulances dös que
commence le combat d'artillerie.

A l'occasion on peut faire un exercice en faisant figurer des

blesses et en faisant continuer le service sanitaire pendant lu,

nuit.

Train de combat.

11 faut que les ofliciers qui commandent le train de combat
cherchent ä rester constamment en communication avec les
commandanls des troupes et fassent connaitre l'endroit oü ils
sont stationnös.

Le train de combat doit toujours ölre etabli en dehors des

routes et place de facon ä pouvoir partir cn. arriere. En cas
de retraite les voies de communication doivent le plus rapidement

etre rendues libres pour les troupes se retirant; c'est-ä-
dire que le train de combat doit partir ä temps et se rendre
d'une seule traite en arriere de la position de repli.

La rencontre

II s'agit de venir heurter l'adversaire en utilisant le lerrain
le mieux possible et avec ses forces entierement döployees.

La marche d'approche doit ötre executee en plusieurs
colonnes. Quand le terrain adjacent est facilement praticable, on
laisse les bonnes routes ä l'artillerie. On raecoureit les
distances.

La troupe cloit ötre deployee au moment oü le contact se

prend ; plus le moment approche, plus l'on cloit multiplier les
colonnes de l'infanterie en les dirigeant, pretes ä ötre döployees
sur les points oü aura lieu probablement la rencontre; l'ar-
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tillerie cherche ä gagner les positions

d'oü il lui sera possible d'ouvrir

le feu en temps opportun.
Le succes depend de la rapidite

| des informations sur la marche
d'approche de l'ennemi et de la
rapidite d'aetion cles chefs et cles

troupes. La premiere de ces conditions

est remplie si l'on recoit ä

temps des Communications süres.
Partout les pointes doivent former

0 de fortes lignes de feu, attaquer
l'ennemi par un feu vif et l'immo-
biliser.

L'attaque.

Quand l'attaque est deeidee, tous
les groupes cle combat doivent
s'engager resolument. Quand le combat
doit tout d'abord ötre un combat
trainant, il ne faut pas que l'infanlerie

s'engage dans la zone du feu
decisif de l'infanterie avant l'entree
en action du groupe principal de
combat. Le feu de rartillerie doit

Train preceder le moment oü l'infanterie
de combat s'engage dans la zone du feu d'in¬

fanterie aux courtes distances; le
feu decisif cle l'infanterie doit
preceder l'assaut.

Des que le groupe principal du combat a commence le duel
du feu d'infanterie, le groupe qui jusque lä avait mene le combat

trainant prend part ä l'attaque.
Si l'ennemi a laisse trop peu cle forces opposöes ä ce groupe,

il peut möme devenir le groupe decisif, en deplacant les

reserves ä cet effet.
Pour chasser l'ennemi cle sa position, il faut envelopper une

cle ses ailes ou toutes les cleux, de maniöre ä l'ecraser sous
un feu concentrique pour permettre aux troupes destinees

ä l'attaque cle faire irruption dans la position par un ou

ll
II
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Exemple de deploiement d'un regiment.

6 Sections.

y,J>// / /y iny*/A
Bat.l. / III/y TT" Bat. 2

IV
X Y

ftAA/W^AA JV/XAAAAA^/*

Bat. 3.
IV

2™e Moment

6*6 Patr.dbff.
4 INI 6

IV II II Bat.l.

IfMoment 6 6 PatrI

Bat. 3. Bat2.
IVI ll

MI

IV II
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plusieurs points et de l'envahir. On engage la reserve principale

contre le point decisif; on la fait avancer debordante et

convenablement echelonnee pour chercher ä paralyser la
contre-attaque ; celle-ci doit lui etre signalee ä temps.

Des que l'infanterie a penetre dans la position, il faut y

amener les batteries.
S'il n'est pas possible de s'approcher de jour de la position

ennemie, sans s'exposer d un feu d'une efficacite superieure,
il faut que le deploiement ait lieu au delä cle la distance
efficace du tir. Les officiers reconnaissent les voies qui conduisent

ä la position ennemie.
Avant la nuit, on donne aux troupes les ordres pour la marche

en avant; on leur montre, dans le terrain, les voies ä suivre

et les buts assignes ä leur marche.
La nuit venue, on marche jusqu'ä la posilion d'oü Von veul

faire partir l'attaque. Arrive ä bonne distance cle tir (environ
G00 m. pour l'infanterie el 1200 m. pour l'artillerie) les troupes

s'arrölent et mettent en etat leur posilion de tir. A la
pointe du jour, on ouvre immediatement le feu decisif avec la
plus grantle partie des fusils et toute rartillerie et, quand il a

produit son effet, on donne l'assaut.

La poursuite.

La poursuite commence par le feu de l'infanterie et de
rartillerie et par les charges cle la cavalerie. Puis on emploie ä la
poursuite les subdivisions ayant pris part au combat qui sont
le moins desorganisees, avec la cavalerie et une forte proportion

d'artillerie. Ort en forme une avant-garde de combat qui
marche d'abord en formation cle combat; quand la distance cle

l'ennemi s'est augmentee, eile se forme d'abord en plusieurs
colonnes et, plus tard, eile passe ä la colonne de marche
ordinaire, avec service de sürete, jusqu'ä ce qu'enfin eile devienne
le corps d'avant-postes et protege le repos du gros.

La defense.

On est oblige d'adopter la defensive quand on veut compenser
sa propre faiblesse et profiler cles avanlages que presente

le terrain pour pouvoir tenir töte ä l'ennemi.
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La position doit permettre de battre avec moins de troupes
les troupes ennemies plus nombreuses.

On choisit les positions de feit de rartillerie et de Tinfanterie
de maniöre qu'elles 'puissent se soutenir mutuellement et

qu'elles obligent l'ennemi ä eparpiller son feu (position
distincte pour Tarlillerie).

On dcblaie le champ de lir.
On cree des communicalions dans le sens du front et de la

profondeur pour que les reserves puissent se mouvoir et se

deployer rapidement.
On organise la posilion de feu et on la masque aux vues de

l'ennemi.
On etablit des obstacles.
Des avant-postes de faible effectif, mais convenablement places,

couvrent l'execution cle ces travaux. Ces avant-postes
doivent reconnaitre ä temps l'approche de l'ennemi, lui faire
deployer ses avant-gardes, maisne se laisser aller, clans aucun
cas, ä livrer un combat decisif; bien au conlraire, ils doivent
se retirer ä propos et demasquer lc front.

La troupe destinee d l'occupation du front est repartie en

groupes suivant les secteurs et les sous-secteurs; dans ceux-lä
on installe cles postes d'observation (officiers munis de jumelles);

la troupe elle-möme s'etablit en position d'attente en
arriere de la position de feu. Chaque compagnie reste reunie.
On tient les reserves de secteurs pretes ä ötre jetees sur le point
menace du secteur.

II doit ötre partout possible de rassembler rapidement la

troupe et de la porter ailleurs si l'ennemi n'attaquait pas le

front qu'elle devait occuper.
11 faut une forte reserve principale, pröte ä ötre engagee

rapidement au point oii se ferait l'attaque decisive. II faut prevoir

le cas oü il serait necessaire cle deplacer rapidement cette
reserve pour prendre en flanc l'attaque principale de l'ennemi,
et il faut la disposer en consequence.

On execute la contre-attaque de teile facon que la reserve
principale se porte soudainement et par surprise contre l'aile
ou contre le flaue de l'attaque principale de l'ennemi et l'as-
saille par un feu cle magasin de tous ses fusils. Les circonstances

generales determinent si, ce feu cle magasin ayant
produit son effet, on peut le faire suivre d'une attacpie ä l'arme
blanche.
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La contre-attaque cloit avoir lieu quand l'attaque ennnemie
est. dejä engagee et au moment oü les forces clont eile se compose

sont arrivees ä la distance la plus efficace de tir, soit entre
300 el 000 metres. On fait avancer les troupes qui doivent
executer la contre-attaque, formees sur un ou cleux rangs et, si
la place manque, aussi partiellement sur quatre rangs, jusqu'ä
la position de feu la plus proche, d'oü l'atlaque principale de
l'ennemi puisse ötre assaillie par un feu efficace. S'il est
possible de prendre l'ennemi cle flanc, on fait suivre ä cet effet
une subdivision en echelon. Les troupes oecupant le front de
la position restent en place et agissent par leur feu.

EXEMPLE

Attaque secondaire de l'ennemi.

Position

Contre-attaque

-+*
Ligne de deplacement de la reserve.

Si la contre-attaque reussit, on peut prendre l'offensive avec
toutes les troupes.

La defensive ne peut obtenir un effet decisif que si eile passe
d l'offensive energiquement.



78 BEVUE MILITAIRE SUISSE

La retraite.

En cas de retraite, les troupes oecupant le front de la position

jouent le röle d'une arriere-garde cle combal et contiennent
l'ennemi. On expedie les trains en temps opportun en arriere
de la position de repli. La reserve principale se rend clans la
position de repli et l'occupe. L'arliilerie la suit, par echelons.
En dernier lieu, Tinfanterie qui avait oecupe lc front de la
position et la cavalerie retrogradent ä leur tour, en formation
de combat tant qu'on est expose au feu de l'ennemi, ensuite
en plusieurs colonnes, jusqu'ä ce qu'elles soient arrivees
derriere la position de repli, oü elles se reorganisent pour marcher
sur le point oü cloit se terminer la retraite.

Le mouvement doit s'executer rapidement et sans disconti-
nuite; il faut que la distance qui separe de l'ennemi s'aecen-
tue graduellement.

Combat en pays montagneux.

En pays montagneux on ne peut plus faire agir toute la
division ä la fois. C'est la brigade ou le regiment qui est la
plus grosse unite que l'on puisse employer. On n'obtient le
succes que par la mobilite et par l'action offensive.

On marche en colonnes nombreuses qui, se conformant aux
directions qu'elles ont recues, cherchent ä coordonner leur
action. On s'efforce d'atteinclre le faite des hauteurs pour
bousculer de lä l'ennemi dans le fond; on se borne ä faire
observer les vallees. Toutefois, il faut eviter d'entasser
inutilement cles troupes sur les hauteurs parce que, lä aussi, le

feu concentrique est decisif. II faut donc que les troupes aient
l'espace necessaire pour se deployer.

Le succes de la lutte est constitue par l'ensemble des succes
partiels des diverses colonnes.

Hormis rartillerie, on ne doit admettre dans les colonnes
aucune voiture.

Chaque colonne organise son propre service de sürete et,
pendant le repos eile barre, par des subdivisions cl'avant-postes,
les voies de communication conduisant dans son secteur. On

oecupe plus fortement et on fortifie les points importants.
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Passage de cours d'eau.

La veille au soir tout cloit etre pret. De bon matin on fait
passer sur la rive opposee les patrouilles cle cavalerie et les
bataillons d'avant-garde; ceux-ci cherchent ä conquerir l'espace
necessaire pour le deploiement du gros. L'artillerie prend
position sur la rive qu'on oecupe, pour les soutenir. Puis on
construit le pont et l'on fait passer Yinfanterie en colonne
compacte et ä allure rapide. Le passage effectue l'infanterie se

deploie immediatement. On fait passer ensuite, suivant les
besoins, la cavalerie et l'artillerie.

Mesures ä prendre pour empecher un passage
de cours d'eau.

II faut, par un bon Systeme de renseignements, etre informe'
ä temps du point oü doit avoir lieu le passage, afin cle pouvoir
y faire venir les reserves assez tot pour se jeter, avec des
forces superieures sur l'ennemi ayant en partie effectue le
passage.

Les mouvements compliques et trop longs echouent toujours.
Tout doit etre coneu et execute avec simplicite.

Une decision prompte, des ordres simples, courts et appro-
pries au but, une execution calme, methodique et rapide, de
la conscience dans l'accomplissement du devoir, de la
perseverance, le desir de se signaler et un entrain joyeux sont ies
sürs moyens d'atteindre le but.
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